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REPERTOIRE NATIONAL.,
Ceux i désirent stutiscrire doivent

sadresser chez-les princïpuu.ilibraires du
Ranada, ou àMr. M.P. Ysm,gent..

Québec, 15 Sept. 1858.

AVIS.

Soussignéa établi lempurairement son Bu
resu, dans-le haut de la maison roccupée P.

MM. J. es 0. CREMAZIEi rite la ]abrique No. I2
CREMAIE,

fiuébe, 6 Septembre81.

BDUTIQUE BR CORDONNIER.
E ussi ' lt e préve

I ses.amis et lePu blic eni-giénr
qu'il a" établi sa bouque u 2 No.
Itue t' d~i isitsîe . iI'î.. C

\W. Wu tele, otil sera tîrt i exs
écuter aire pnriualitél tois rdre

n15tr chussres, dans lelteilleur goÙt et adesIpri:
tns modérs.N

- ' NI -NDILEnUIN.
21avril 848.

G.:Faasi ,
Ele Couillard, Htaute-Ville

iis-vis chez M. Bcejamm.
Québee 6octobre, 1848.

EORGEBIGAOUETTE, Nteublier-Ebe.
niste, St. Roch, rue Si Valliér *vis-à-vis d-a

rue Granit.-Qtébée, lGjuir, 188

a -, Architect,.demeure rue Si.'Mi. J]pataJoseph, St. Roch difQuébiee, muaiun
de M. le notaire-Provost

Qcébec, 2, février, 1848. -
1 ,osephPetitclerC, Notaire, rue St.

P Joseph,N O 11, IIlaute-Ville.
Québea; S6-mai 1848. ,

011i'èI[e Etablsseîîîet td'J0fl0gile.

J. D. FERGUSON.

HÉRLOGER ET BIJOUTIER, etc

o.9, Rue Lamnontagie.
QU[EBEC.

INFO1 rI respectuesssement ses nobnireux
'niis et le publie en général qu'il vienît deure-

o ro par tesderumunns arrivages dEurope, run as-
sortim ersplendidret varié de n aaires suiaines

- 't frairçaises, il levis-r, àjraieneîf, uliitic hoiion-
o t ede r apaeie icales, Horloges,il soire de Lépne,,siusî, lla-s

BI OUT ILI, couitîleie fle, parlunmere, ar-
ticles françaisie fanaisie, qui ajTlu:ncsitrsurar
trouvé tiee meilleur oussrtiniett qui ait jaruus

,»té importé. nii cleile cité et qui seront vendlus
coMpTASr à petit profit.
G. D;' . a ant eu occasion d'acquérir une

ie u souart dats les meilleurr

lessix derrières années, espère pur son aueion
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espces de loitres et I'Horloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à des
termes n -drés.

Québec 21Juin 1848.

INSTITUT* CANADIEN DE QUEEEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
/UX OUVRIERS.

'INSTITUT CANADIEN (le Qulébee fondé
.. depuis quelquesours setilenent, vient dou-
vlr ses rsances régruirei. QuOiliue

i:rissant, !Institut. compte déja m de 300 nun uu-
lires, et sous peu pourra leur oltnir t'avantage dtu-

' grande Bibliothègue qu'il <oit à las générosité
des citoyens de cette ville.

Plus de 10 journaux tant du pays que tle l'étranu-
ger vont être déposés sur les tables. n'tustitut
dont le but principal est de fre dntre ses membres
un échange de connaissances utiles et l'instrtuctiois
nuutuelles, croit de son devoir de faire i appel aux

Awrusa.s et ourvRIERs de Québec,qu'ls eollicite
à partager avec lui les avantages de l'associatieon.

par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secrétaire-A cluv st,
Sfévrer,d1848. te pIlst. Canusîlien.

PETIT MANUEL

DE LA SOCIETE DE TEMPERANGE
PAR LE REvED. p. Ciu tm.

QUIELQUES douzaines dolea Presiène iédtion
dore livre, est à vedlrsu a libririeîe. M.

.T. & O. CSIAZIE, et chez M. FiEcHETTE
& FRERE, à des prix très réduits.

F. MARCEAU,
Relieur,

Québec, 26 mai, 1818.

BAZ'R.
De la Société Charitable des Darnes Ca-

tioliques de Québec.
E PUBLIC est respectueusement Informé u'il

L'se tiendra un BAZAI R(le cette société dais
te courait de 1H1V ER PROCIlAIN, iont le pro-
diit ser aemployé au souien des orphelins de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribîner sont
priées n envoyer leurs effets auxdaaes ,ci-dessous
mentionnées.

Miesdamies,
MASSUE

u PA1NCHAUD
" WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafrai-
ehissement.

Par ordre du comité,
'u5leANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
queroec, t111septemie, i§18.

PRÉPARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.

E Dr.THOMAS CORBERT de
1sociétt des qualeors de Canter-

bury, . I. ayant vendu aux soulsignós
o, oiroit exclusif de vendre son SIRP

JOHN V. WERSTER1 M. D.

Professeur de chimie au-collège il'P]award

.. MARTIN GAY, M. .D.
- ''-C'luinuiste Bostoni.

-. J.. C. STll1. M. D.
Et rédacteur <lu joural de Médecinte
- - - ~et île chtirurgte-ide Bostont.

De E. R. peas/ne, ûi. D. i 1fesà-i1r i'una
toiet aicoîlige de Dart-

mouth et profcsseur d'anatomie et e- c/i-
rurgie à l'école de mëdecin- de Brunssi/r -

I-Innover N. Il. 23 décembre 148-17.
Je connais le sirop rotumposé et concentré

de Salsepîareille préparé par le Dr. Cor-
bett le la société des quialers depuis envi-
uatre ans lorsqu'il fit connaitre à la socié--

té médicale de Nets H Iamîîpshlirei elîampo-
sition prérise ie ce médicament. On ien-
sa nde suite que la formule publiée alors par
le Dr. Corbett nue pouvait manquer d'étre
un remède précieux, dans tous les cas où
les effets particuliers de li Salsepareille
sont requs. Cette espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une elliencité

particulière dans certaines muiladiets <le la
peau et de l'appareil digestif et dains l'es
affcelions scrofuleuses enî genérnl. Les
ingrédients ajoutés lia Salseparerll (lotit
il renferma une plus grande qumntité qu-i u-

cune autre préparation dont je me sois en-
core servi, ungmentent ses etis alitralisi1,

le rendre dieucétique et Iansi la plupart
des cas légéreinent laxatifs. Je recom-
minaude aux médecins comme supérieur à

tout sirop >le Salsejîareille quefj'i encore
employé pour les cas qui requiirent l-eim-
ploi de ce remède, les medécim seuls étantt
selon moi capables de discerner les circonus-
tances précises dans lesquelles il doit en
ètre lait usne.

E. fR. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Prinley & Ciei;-
1Messieurs :-Avec iue bouteille 'de

l'extrait comipOsé et concentré tic Sadrïcp[-
reille, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le préparer.

L'aiilyse m'a prouv lexistece des
sulstances actives iiiliitesln et les bon

unes qunits de eett epréparatin.
La formule montre lunio le quelques-

unes de nos meilleures rncines iuigènes
avec les substances médmiriales les plus en
réputtiîion et lie senermenut pas le com posé
métallique. Pour les uriions dans les-
quelles les propriétés de la Salsepareille
sotît recheirce~ cette prlianration devrait
avoir la préférence en conséquence( les
soins et de Pattention avec lesquels elle est
composéue.

Je smis. etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimiste de.lEtat tic Massachusetts.
Mars i6 1848...

De 11. Parker Clcvelant L L D. premier
profes seur le Chimie, de Parmacie, de

Nintéraloge, de Géologie et de P/ysique
du collège de Brunswick, .Maline. .

Brunswick Maimle, S avri.
Messieurs E. Brinley & Cie.
Messieurs n-Ji examiné votre formule

-pour la préparationdu composé concentré
de l'Extrait de Salsepareille. Conmaissant
les proprités de ses ingrédients ciles lieu-
reux effets qu'ils ont produits telsque cer
tifiés par les principaux médecins et chi-
mistes du pays, et que j'ai pu reconnaître

CONCENTRE E'l. COMPiOSE , DE
SALSEPAREILLE, ils olireu.t à>prèsen
au publictavecles!plus amples témoigna-
ges de son étonnante ellicacité. il est lis
tinîgu' potit'les cures merycilleuses.qu'il
opérées dans.descas d'inflammations chtro-
niques des organes digestifs, de-Disp'epsie
d'iidigestion, de jaunisse, le faiblesse e
d'aigreurs de .l'stoimuac, de désordre dan!
les fonctions defoie,d'Eition óroique
îe'n peau, t'Erébypéle et d toliuts les

affections scrofuleuses. Oo trouvera par
l'observation' que plusieirs des iaIdies
ci-dessus et strtout cette nsllreusc et fatale
maladie, la Pl/tysie Pulmonaire ou la Con-

"mpio" "Ot "alten purorigin-onne înî
ëtat scrofutleiux dtu système; or pour guéuri
Ces maladi, l frut lesfau t quer., lur sour-
ce. On verra aussi quel es mam'adies dù foie
se rencontrer)t sosîvent chez les scrofuleux
etqu'on les aeilidlinaladides du foie.
il est bien établi qîvoIN tnt de .Pourvoir guér
compiu.utéenent ces malutiesdu foie i fant

flaire disparmutie cemtodighuse scrofuleuse.
Oti n reçu:îles tmp iages des mîîede-
cis les plus dtiigues u pta-s qui recom-

ainiidnt'cettem icice et mrNploieni didans
e uratliue le lu des ce n e

peronnes qui ont c ramemees à la santé,
ps si veii t cura live. Plu.sucirs certi-

ficats acconspagnient la rhnéccie dans un,

pîimphîles maras le-s paropniótuires n?'ont pn :
crudIevoir.les'introduire ici mnis ils deinh-

'denut'aiu ptblic île

LRE L'EXTRAIT SUIVAIN T

di rapport desjuges des preparatiois cli-
imiqsies à la.cinqtluèîne exposition de 1'Asso-
CIArloN ClITiATBi.E S-:SA RISTSA.NS D]E

MASSActUSETTES, tenue à Boston en sep-
tembre 1847

'C Le -sirop dé Salseanrcille, tel quîe
préparé par le Dr. Colberttdîle la société
des quakei-s, de Caenterbury N. H1. n été
exnmuin-,nvec soin. Il est appuvé par les
nois des iédecinss les >lus distingués du
pays, et le comité conmîii'usait sa côpipo-
sitiont ne peut ilu'exprimer sa confiuancé
dans son eflicacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un carac-

tqre si ttile et si i énovateur que le comité
croit desoir déclarer que 'c'est la meileue -
pr-paration de SaIsepareille qu'on îuiai-

se jusqu'ici et comme telle lui accorde tut
dipulome.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.
. Cet extrait est mis en bouteilecs d'une pinie ;-
il est à six fois neillemur marché, plus agréable et
girantuti supérieur à tout autre vlriittdlusiPuntpé-

iurt. I g«éréi les malaies su, aite vomeir,
urs t urgen , aiaiblir t idéraii r -lpatient etil

ert particuhièreienit favorable commre
ai f:m:cue 0E m:' d T) ron: r-Tn-ne LrteERt.

iLa graie béanté'et la supériorité dle cettu Salse-
parcille siir tous ls autres remdss es equ tiout
in exirpimt la maladie il donne de la %igueur ait

SOIN DE'LA CONSOMPTION
îo.u n t:ns roncbS 1:T i:nti,

LA CO1S(ulfTiitN PlE'UýT SE GURil'
La Broudeil , Cosomption, lit maladie

du Ficile l Rtue, lit 'ou-, les Catur-.

a/irs, 1'.1.sthine, le Crachrement de
unLg, le mal ( de Poitrine, le Sang

quai se porte à la tête, les Nueur-
-Fsoiuler, mie L'XPectoratiou

ulsjjYcile oie trop afloadwiîte,
les ihîale'Iusde C'ote', etc,

ouit rté gluries et peu-
. it.or .uéris

Il u tjamnaii un i èuequi r auss n i
blait miim)es ras iléeespérée rde consomuionr que

celui-ci ; il rettoiî et consolide teeau.e et lia
rais guérir les ulcèreu sur es potinions et tes p
tiatiiàý rnouverî g rirdullenteut leur foi-e et leur

SINGU;LIERu CAS DE CONSOMIPTION.
i Il se ssnruemnrt un joecins qu'omn qure-

mue qu'un icrand nombre 'de consoipifs ont été
guérir lar lusage dt la Salsepareille du D- Tosn-
sen. Nous avonls reci dernièrement rie qui suit:

Docteur Towiiseuid-Cier rnonuiieur J'ai été
aflicé pendant les ieux deritrs annriées d'une
déilié génrle et d'uire crsompuion nerveuse
at dernier idéré et je n'espérais pas renener mues
farceset n nsaEnré. Apr-a.oir érés résn-
liérement par les nombres les plus distingués'dun
bîreau de sié deNaie-York i urs, et avoir
dépensé presque toutes mies épalgnes à chercher
lI gmérison. et aant entiendu parler dans ielques

j'miraix de voire Salsepareille. je résolus i'en
faire l'essai. Après en avoir emniauyoé six bonteil-
les 'uf trouvai q'il m'avait considérablement son-
lagé et j'allai inus voir à votre bureau ; d'ipres

cotre conseil continuai et vous cn retmercie in-
rerement. .e continue à prendre la salsepan.ie

et depuis quatre mois'ai pu vauer à munes abires,
etj espere par ta bénédicton de Dieu et l lPusaLge
îIL votre Siilseparllle cntiuer renlbonie Saté.

e recudx . us ce e soa
qui comnaissnient ma maladie.

CIIARILES QUDIMIBY
Sig,.é et asermentié devant miui à Orange le

2août 16-17
CYRUS 3ALIDWIN.

Jutige de paix.

CR ACIIlEIENT DF SANG.
Litez cenli suit ettditess qhue la Cuiomptiou est

incurablesiVous le pouvez:--
ew-Yrt'23anrilt19-17.

Dr Townsend .- e crois vraimei ique votre
S l.separeille mn sauvé la vie, par l'iîîe-ccssiorîlve

u pmicer. avais eu iepuis plumieîra .années
run rmlne très gmveil ui empmirrli le plus iilnpis.

A lai il je crachais et i-j tranSpiraiis la nuit, je
i'afliibsissasns, je nraigrirasienfinuje croyais outîir-

rie bientôt. le nu'ai emploeé votre Salsepareitle
qute bien pen ileps t j'ii déjau éptmruvé luin
mieux Sensible et surprenant.ILi Jus mainte-
snant marcher et faire le tourtidela ville. Le cra-

ceniment de saig acessé et la loux mi'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous suis r--
connoissait de ces résultats. /otre obéissanît
sarviteuts.

' WM. RUSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
. Le certificat ci-annrexé raconte l'histoire simple
minais vraie de grande souffraice etdeleur soulage-
nient. il y a des miliers de cas emlables dans
rette ville ta trocolyinet cependant des nlliets
de parents laissent leurs enfants périr, du peur icse laisser tromper ou pour épargner quelques che-
lins.

. rooklyn, 13 septenmre 1847.
Dr. Tosvnoendl:-'ai le plaisir de dire que pour

l'avantage dn ceux que cela peut concerner que
ma ftlleIgée de deux ans et demie était ntligée

de faiblesse et ue ta perte ie la voix. Notre né-
deceineordinainelatconsaiérait comme incurable:
niais heureusement qu'un ami me recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvra s voix, recommença

sulislliniertit mii -immlle,-' je -suis.entidr-
t nent.convaincu que cette médecine possé-
Sde une grande eflicacité pour.la guérision
:d'un grand nombre de mahidies, particl-

a lièrement celles pour lesquelles on cuinseille
- de 

1
nil'inistrer. Outre in Salsepareille

eotte p>réparaotircufcrmue des ingrédisen4r
t précieux.
S Je suis,, rpteusement etc.

P. CLEAVELAND, M. D.
Au Da TîOîAs Co»nE'rT;

Cher inoîIsieur ::-En I éponse à 'vos
questions touchant votre irop composéde

'as rîillejc vous dirai qu'il y a en"v -
ron huit bouteilles et j'el ai eui depuisée:
temps plus de cent boutcilles, et nies pa_
tieits s'en sont pr ocuré d'ailleur s de cini
qunnte à cent autres. Je i'emiiji dans

mon institution othopêdiqfe d prférence

à toute autic ) pijépationi de Saleeparéillet.
Dans Vritatiopirrlépîna1 plusieurs~espóces

de mladirs E'upting de l anu et le
maladies des /i chies;dans un état d'ulcé-
ration jointci a dles disiositioins scrofileusjes,
c'est ti remède des plus précieux. Dans
les ulcèrea inl conditionnés et scrofuleix
les elFets" ciisont excessiveinieit heureux

t santé snam oîerap.dement'et les icd-t
res sint vile guéris. Elle agit comme to-

niqur, tianqczillemiient et comirie laxntif.
Julsqua-ce que je trouve un meîlléur eom-
poe, j'cpèi c éthe etntiérement- nppri voi-
sionné Po r vous ou vos agents avec respect
et estime-

ALANSON ABBE, .
oston Si féviier18S.

A vendre cii tnte qunlité par
. BlHLEY & lie.

]Jostoni Mu~
XnsiPi Par leu)îv ar-eit.

.OS1.Pl IBOWLES,
Sillc medicale marche de la Haute-ville,
Québec.

Qîécbméc, l5 .novembre 18-18.

La Cinîpgnie de GRAENEEN1BER(,

L Compagniefi( die Grseîîfencerg est mamitenant
inororré'ur lité-isltîre te tlEtat. N ef

Yorkavec un auta ½ S 00,000S . Ses directeurs
et ses offciers' sont les nessieirs ii par leur pro-
sionC ommerciale, ,socileon uprofessionnell
pievenit ldonner de li respectbiliit ases aaliire.
- On peut avoir la plus entière '<icinilne dans les

médeemei portent lei ,armes de ts luCom sagie
et partoulitoaise reicontre n auitdépit n iiîiuîrzLielit-
te G ren hierg le p ui ic peutottenir , ts m eilleurs

remudes. Dons toutes tcs talrnités où il n'y ; tpas
le liratîî, les iabitanaildevrient pJrendrecles mne-
sures inmétiates pour 1« 'il y n Soit établi.

La coipiglne npossè edlans ses nornbreux bu-
reau.

DES MItLLIERS DE C ERTIFICATS,

qu'elle lie sntrait publier. Ette un extrait seul-
ment quetliues uns qlui ont tous été examiiinéset ai-

testés par lu Révérend N. Romgs, t). D., T. liall
écr. (rédacteur du Conmercial iideefrtiser le New-1
York) et son honneur W. V. Brady, ci-devant
Maille de la cité dKe New-York.

D'BARTON,
Sectirre.

]inureau d iaCompanie die Graeitenberg,
liroadwasy, No 50 New-York, juin 1848

LES MEDECINES DE GR IENFENBER 1.

Les médecines qui sortent il cette compagie
consistenten une série de remèdes parfaitement
adapiltésoaux matîadies pour lesquels.ils sant reconl-

mnudés. On a jeté beaucoup de discrédit sur les
médecinesblîrévetéesen leur attribuant desproprié-
tés curatives universelles. Il faut être lion seule-
ment sot mais encore impudent pour répniidre une
pareille doctrine :z un puîblic intelligent. Elle

.1 narcher scuile au grnd étonnement de tousceux
qui la J, :tosictt.Em t tpniriaiteieulit t-

l n" ettc iInilleure sunié que ilrnt les 18 der-
niers mois

OSEPlI TAYLOR.
1_S rue YorkiBrooklyn.

D)ru-rr-rNANTS GUERIS.
Nou .n'acours ua cetenuinparler ît'îîîî fnîile

qèi ait fait iusage '.i- la .lseîireilte dut Dr.;isci
,.end et dont les enfatus soient morts, taudis iue
durant l'été deniter meie ceux qui n'étauiet pa

miii ad, mouruent. Le ceriolut susut fait foi
de r-es grandes %seriietiraitives.
r. Moineui r hr ousieur, deut de mes

enfanus nuit été guéris de la dyascuterie etie la ina-
tldie ld l'été' parr lusage de votre 5al'jsieareille.
L'un était lagéde 15 mos etl'autre de .3 is. l
étaient faihles et les doctetirs nil lésespériiet
Quand le iidcin nous apprit <lue Ios aillrons
peqrilr lis eilfaiIlse résolus d'(ISiyer vraSae

pareile su remomiîmée mais à laquelle jtavais juu île
co"i'ance u tqu'on annigouce tant de muvaisesdrT

guies ; mais nos sommes brn recorl sants enîî
u 1rs ceux m en ot conrsetllé 'irsiagecar je suis

erbsaidé que c'est i ce remed e que nouit îl s i
a viede u ants. J'écris vetiuóIr eut-

gager les autres uts'e sers r. ete
Voire etc'

* . JOI'N W'l LSONcJr.
Avcnue Myrtle, Blrooklyn, 15 cluit. 1847

ASYLE DES ALIENES.-
JaesC u-r. e,-art'auisIà

l'slte, Blaclkwellland,est celiuontiu v-su ses-
(1011 laIIeIîuSuLtite :

-,RHUMATISME.
Voist"me guérisoi entre les .quatre mile et au

del-lque rlseinr ue de Townsend i olpé-ées:,
Lîle- guérit les cas de maladies .,Chroniques les,

plus erim éirnées :- - : - .-
llacîio clls Island, 1I Se t.;187.'

.ur. 'Tonsemi.s.n-Cher muonsieur, j'ai souffert·
terriblement pendant':neuf airs dei liuniasne ,
je ne ptits-ii rmanger udorir t rllerTenîanu

un tenupsteoisidérnable, j pîroîuî sus leslus afireu-
ses sOiifrancesetn meins eibrs.tai.ueit cnlles, j.ai
employé quiatre boutecles,devotre Salseparville et
ni elles îî'ont fait pour plus .de -Il te ple res de
bucer. Je smts bieaucoip up'reux Et mêmuiieje sis
enuérenn ur ' pousez faire rusage de
la presnuteau ds Pintérêt ce alrgte

-Votre eu. N

AU JAIES.
LA SALSEAREILLE DU DOCTEUR

TOW'NSEND est en grande :faveur parmu les
daimes. ·Elte Ie soulage ce ciiellenouffrnices,
eur dtiuine rut 'beau ieit et leur rendl l'esprit gai I

et dépot. iladame parker nous a transmis la let-
tre suivante:-

• South lBrooklyn, 17Aoùt1847.
Dr Tows uend :-Cirer mnoisieulr; la fenntn t

a souirert d'une nialière si cruelle île la Dyspepsie t
etud'uu lé rnangemenut gésnrl île systnfr qsîe noits u
reis-r-ouns ilui'elle allait mairir. - Les niédeéiis le
poiuva:emi calnbaure rua ma die et elle serait inerte I

ans aucun dolue sije ne luiavais fait prendre de
o ri >. lseprretrle. Elle Iita certiuieirenîtsauvéSe i
I iw Elle est presque guérie et retrouve rapi-
iernt lis forces et la salité. Lle ci continue .
i b au e.

Votre te.
EL. lA AiR AH A M. 1

• INCAPABLE DE IARCHI:R t
On rie peut meutr e en doute que tri lseparille

du Dr 'Ti...send suoit le meilleur remede pour l-s
iral.ares îes efemmes. Des initicrs de personrs
.Mises et debiles onét ranIeà 1 sau i4gîe-

ris île ces raladies aulxqsllles les dame,- ouru

Newv-YorIz, 23 Septembre 18-17.
fln. 'iOWe.F.\n :-Cirer îîuomîeielur. marnufemme

était iîalade depuis unt ain des < iverses rlades
auxquelles lis femmes sout exposées ; elle at ai -.tiblie et .i seuuflraniie qut'à la fin elle lire lîuivl

ls r narcher ; elle étmait nébile Conme unirtefuit
wrsqu'elle commençai à faire usage re evotre Stlse-
arrles et immédiatement ses fo-ces revinrent ses
ouli turs l'alainlonièreint et apres en avoir pris
uelques bouteilles elle glérI .comlllémenent: r
cornmae cette guérison est singulière j'ai penber S

bien feimren pia pubhlant. Elle a fait usage de beau-
oup deaitres remédes qui ie liisavaient prourem

ucun aou lgenient.

JORIN NULLEN.
87 Norfolk Str.

Nul fluide ni remliéd- ldécouveri Iusqiu'ici lne ru-s- r
embîlenit autansît aulx iffets. lu gastnqueui et à la tsaI
e iniur décomnposer les alinents. ei récnforter
les organtes iigestifs quie cette préparation de Saise-

Pareille. Elle guéit tpositiveimuent tous les Cas de
Dlyrpepsie uinr graves on chroniiui-s.

)éparteenit îles Banques Albany 10 mai 1.-. ti
1) Tow asu: :-Cier monausieur :-j'i été v

iligé pendant Plusienrs années de dypit ps e u l d
ses lormes les plus tristes. accompagnée ilinirurs L
l'estoinac rie la perted utptappétit, l'abattement et g
lune orne nesion coutre toutes espr e de nour- S
ilure, et penlant des semaines entières jenue Pour L

vais eii garder quite petliite partie daslis l'estoaîc S
l'esyi des renmrègdes ordllaires mis -ans eflet.
Jn neungagea il y ut Lenviron deuxnois t esil sayer

e oire Extrait île alsepareile et, je dis le dire, S
rne peu île conulince ; situ alurs cii aveir e.mplo- F
é près de (feux bmuiteilles l'appétit Ie tseirt et r
on illia uterri it CeCsnia. J.utcoinniangle it e it
Iliuae (Inice remuède 6, ruxaîui sont atfligé cunlue
jl'il éé.

Voiire ete.

W, W, VAV ZANDT.
Se veuid à Québeelc che.

.os. Wolwî.-:s,
S e médicale, de la -anie- -

Isi~prûmié e~ PatMié >mor STéalîaaÀs Diii..-

PEAU, Irz~prmrnetr- Pies rîi1tatue.

est contraue aux preiera principes du s-m în-

Lii sérieIcs iniédeciîc.s dle Grefenntr c.
niîî.eparle,.

PItLL UtES VEGI-RTALIs-S DEi
Groîen/i'erg.

Les naladico ruivanteseòîdent facileioii c
uillle 'Asheme,

L es MatudicsIilienies,
es Clatus,

te i-n tstestaii-a lion dléfîcii ra.

I es ru;: cilies îe t'oirine,

L'es Con-tîpan
Li1Timio-pti1iat la groroc'eî .

T -tC's-iil,r
Là Ciî]iann,
Lit D)arihlée,
Lat dilhieîlié dle ieîspirel

Neze

iai Coiîapîoiio dly tIielrs qi
lD ig i mî p ifrite,

L e Sang iorié: la lete,
I è,tialuii. Pi reildrî

ILs l:r-,sytie mu

Leaie e ii uti d-,

ILesesparties
La Gup .d
Les blîî rli n ieur,

L'lamnt o dei s partiea îies,
L'm oimnon e l'estom a

Laîumr-
L'es mladiesdu Fore,
Les supp 1rrreuiî, a,selle-î
Les.-iaiix île îlncís,Les névralgie,
Lia fièv-re, nierveusue, itemlieriii itî- c-

Scoimuie
Les fleurs bl.îmeh-es ,

- a frulelne,
Les rlimatismes,

SLes in'verses marl.idlies dle l'esiuîiacî.
PRIX TR ENTE SOUS LA BOITE.

ABSINTHE. DE SANTE DI 'RANFEN-
BERG ENTIÈREMIENTlErl V'EGETM I1

SArintgée ai ie somi et éléganite:parla cîompaguri*de Giri en% sobrgetniii é dl'uneiî 411a1lié di! plan i.
nèdieiimales PURIFIANTES, AFOUCIASSAN-

TI :S OU 'ION IQUES, de racines, d'heî le-t i.
orces recrebillie dains les foirts et les prainiieis I'e

Amrique-Prix s 3d. par ptiquet.

LA P ANABEE DES ENFANTS.
ceite médecine devrait :w trouver cliee elraîir

famille dans tous les Pays. Elle guérit 1uver i-
ment toutes tes maladies aixquelles lei enîIaîrî.
.i1nt suiets. Pour ta dvan e et toutes Is antmas
aillietiois de Pestoniar et des.iiitestinb elle est infai.
libis. Pri e i Petites doses île teis à aui tr -
empech la maladie daes t us les cliiais. lI
n'a IeSoii qui! d'être e s é pour tire recormna-
dée uar toutes Iesi mrs île fîîdle. )ans les sîi

d(1uitttid I'iuest, du i tudî-i t i dlis tropiques ii
vsleur eltiî.eilile.1Iliiy a pairsedevant le rit.ilie îl'ii e ri-rircîleilaîhi I)rmi iie l s ier j'nur
ie nialalies Ier îniaIts. Elle comble lin vle, et

toutes. ires e se aient le besaîm. Ptrix is, Cd
avec de iongue, isriui ioiie.
LA MOTIO0''li, GRAî:NFt:NBF.RG POUR

.. LESYTE -X
Cilte lrépra.ionî îîa pa5s sonr îég.e our ie-s-
rilia-l)yeuxç. Elle-i t enn -- r s principe

vus> CL- itai 1 er e a çqi. s urc runer i-il-
lammation ordinaire, .l nioieturleiia

de la eie les laries involomaires, tes malres
é r:cèéres dans les Yeux. etc., tc.

. rix ls. 3d. la bouteille avec d'amples insarnire-
ilirs.

La Salsepareille de Girifenberg.
Cet extrait île salsepareille possède unlie linenirp-i.
aMleiiiiii plis iairde et-lirceîîê (le tut mm.rîî i-

elireille, soit dans ce pay - l oit ailleurs. Elle t
préiarée sur im Plait i miilt ei lttpar ir
sre ciiompliqué au moyen îl el ioles les î.
pniéié îélin eai et d'atres il grn %iclins doi ii- irîrst. on te leuir iei-lls-iiti. Lan
matirerinerte et arns vertuqui îencombre , les its
réparatiounsde saslepaeille et exclue de elle
ar lt- mimre moyers. iehonleille dIe talp

e-ille de (i raeniiiier;r ein vantIa îlex dst urt-ae i-
ar conrséîquienit rudix i;ics meilleur marché.

PRIX i 1LA BOUTEILLE.
'ONGUENT DE L A - ·TAîE EIî:

îai ls arlies auxqueles cet ogîenlt fA -
rorilaire isaadapié. n t-at énumrrer les u-antesî,. Le,. ENFL UR ES GL ANDI'LAt] Es
u Visage.-. Les maux des sestisourri
a ]lronçlite.- Les Clous et les Datres-la T.
ire et il lo.i uîe iL ATiN pgEClE .

ie POUR LES BRULlES PARl Lt- IEU lî(i
'EAU BOUILLANTE, LES P DLAlys l>E VE-ICATOtt1 rS, LES EllESIPELES, LES I1E-

NOR1 litOuES.
M nli guérit lromlitetieit touteses CONt'c.
tONS. le.s COUPURES FRA tCIES les lait-S

meniéeiîécs i imf étsa sittisfaiit et irvent giri-.
PaixI ti . 3d. i înt arec 'mple iisiructi-.

Seul geit pila Qilie.
.tIOSEI'P-OW.J

Sal/c ediaS' ali!c,
:-nîrché de ta tl.aiie-vie..

Québ-c, Iiniveriblire 18-18.

- Condîitions.

IMA de la itcligion iter dn laatais iS
rois lois par reitamiiie.li lUNDI, AîERCR t:tt
VE-NDutl- Utdîle chaque tmaine, pt nr cin- »mîec, eseiusset d mui psr,..d
lutre le-s finise pi. yable d'avame- oid .
Strli:, pin.ii-- toiis iiPo s e l'ur e.

ii nlei ci- o moririetont i; i;àte¡e cniititiiii, la-
,n- na di l . tpylrle l la lin de hlaemira e

2-"Av va r ):ex-Les 3N. du clergé on rr1''t-rlViiiii. quîi itous tioeirrtiol'lttiià
re iireniiiui. riii lme': Ic' î, i-ir
re payeiitusiant d'a:mcel ve f lai 1'aimée, re ri tle -ornal gralispn nt i i
urilée,

lEf oeux g i veulentdiscanlirrmr soit obligéF
l'on donnerivil lini mois avant l.i u emi e (Ilieir-.

t le payer ct qu'ils doivent.
Os le ir-i pas île sou leuriions Pur noii4- u.mis.

l'îutces les leties, correinanrcrures. etc., dii
tre niressées, (francs i por,) u S-rms.

urs-l:, Propriétiire, Na. 14, Rue Ste. Famille.

PRIX DES ANNONCES.
six lignes et iu-desmaus................
chaqueici.ertioi suiséluenie.......... cil.

oir dix lignes et au-dessous................ 3s-i.
Chaque insrtiéon suléuene......... t 0l1.our cb que ligne ensuite..................... 4d.

ir.7Les nnnîoncees nton accompîagnéies t'ordre pari
rit seronît tîubliées jusaqiiu avss contraire.


